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Gestion du soutien d’étiage 2018  
 
Après une année 2017 qui se positionne comme le 3ème étiage le plus important depuis la mise 
en eau des barrages de Naussac et Villerest, le soutien apporté par ces derniers durant la 
campagne actuelle peut être qualifié de « moyen » au vu des volumes déstockés. En effet, 
grâce à une forte pluviométrie qui a permis d’atteindre un taux de remplissage optimal des 
barrages dès le premier trimestre 2018, la vague de chaleur de cet été, malgré le fait qu’elle ait 
été la plus forte (après celle de 2003) constatée depuis 1990, n’a que très peu impacté les deux 
retenues.  
 

 Volume déstocké à Naussac 
(millions de m3) 

Volume déstocké à Villerest 
(millions de m3) 

2018 * 70 36 

maximum  130 (2003) 111 (1990/1991) 

Moyenne  60 46 

Minimum 14 (1992) 0 (2012) 
           (*) Situation mi-octobre 

 
Mi-octobre, les volumes disponibles dans les retenues étaient de 112 Mm3 pour Naussac (60% 
du volume maximal) et 55 Mm3 pour Villerest (42% du volume maximal).  
 
Sur l’Allier, les premiers lâchers d’eau par le barrage de Naussac ont eu lieu le 11 juillet. Le 
soutien a été nécessaire pour l’ensemble des objectifs assignés à l’ouvrage (Confluence Allier-
Chapeauroux, Vieille Brioude et Vic-le-Comte). Ce soutien se poursuit encore, avec fin octobre 
des lachûres de l’ordre de 6,5 m3/s à Naussac. Il est indiqué par ailleurs le soutien 
complémentaire de l’ordre de 4,5 millions de m3 apporté par ce dernier du 5 au 17 octobre, 
comme suite à la demande formulée par Vichy Communauté et à l’autorisation actée par 
courrier de Monsieur le Préfet Coordonnateur de Bassin, dont copie est produite en annexe 1 à 
la présente note. 
 
Sur la Loire, le soutien de l’objectif de 12 m3/s en pied d’ouvrage a commencé le 20 juillet et 
celui de 55 m3/s pour Gien le 27 juillet. Actuellement, les lachûres se poursuivent uniquement 
pour l’objectif de Gien. Selon les dernières prévisions réalisées par EDF-DTG pour le Comité de 
Gestion des Retenues de Naussac et Villerest et des Etiages Sévères (CGRNVES), les débits 
naturels à Gien devraient passer au-dessus de 60 m3/s durant la première quinzaine de 
novembre, marquant ainsi la fin du soutien sur la Loire.  
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Conformément à son règlement d’eau et en prévision des crues cévenoles, la retenue du 
barrage de Villerest a été abaissée du 15 août au 15 septembre. Cela a permis à EDF, 
concessionnaire de l’usine hydroélectrique, de procéder à des essais de requalification de ses 
groupes. Ce fût également l’occasion pour l’unité d’hydrométrie de la DREAL Centre-Val de 
Loire d’effectuer une intercalibration de jaugeage à l’aval du barrage, opération nécessaire au 
bon fonctionnement de l’hydrométrie, de la prévision des crues et du dispositif de gestion de 
crise en cas d’inondations (Cf. Courrier DREAL produit en annexe 2). L’Etablissement profite 
par ailleurs de cet abaissement pour procéder au remontage de la vanne wagon de fond suite 
aux travaux de reprise de celle-ci.  

 
 

Etant précisé que l’ensemble de ces opérations ont fait l’objet d’un avis favorable du service de 
Police de l’eau (DDT 42) ainsi que du CGRNVES.  
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La campagne 2018 a également été marquée par la récurrence des problèmes de qualité des 
eaux dans la retenue du barrage. Cette problématique avait déjà été abordée lors de la 
Commission Locale d’Information et de Concertation de 2017. A cette occasion, certains 
acteurs locaux avaient exprimé « leur regret que la CLIC constate la situation mais ne parvient 
pas à proposer des solutions ».  Par courrier en date de fin septembre, le Maire de Villerest 
soulève les difficultés que la dégradation de la qualité de l’eau engendre sur le tourisme local, 
notamment du fait des interdictions de la baignade sur le plan d’eau. Il demande pour cela 
« une aide de l’Etablissement au titre de gestionnaire du barrage afin de pouvoir adapter avant 
la prochaine saison des solutions durables à ce problème ». Cette demande a été relayée par 
le Président de Roannais Agglomération, qui souhaite que soit organisée une rencontre entre la 
Commune de Villerest, ses services et ceux de l’Etablissement afin « d’exposer les solutions 
qui permettraient dès la saison 2019 d’améliorer la situation ainsi que leur calendrier de mise en 
œuvre ». 
 
Dans cet ordre de considérations, et en complément du suivi de la qualité de l’eau qu’il assure 
déjà, l’Etablissement continue le travail mené avec la communauté scientifique en vue dans un 
premier temps d’améliorer son appréhension du problème. Sur ce volet, l’Etablissement a 
notamment cofinancé 2 projets de recherche sur les trois dernières années.  
 

 Le premier, réalisé avec l’Université de Tours, s’intéresse à la compréhension des 
phénomènes de transfert de contaminants des sédiments vers les milieux aquatiques. 
Les résultats sont attendus en début d’année prochaine. Le coût total de ce projet 
s’élève à 153 236 €TTC (30% cofinancé par l’Etablissement). 

 Le deuxième projet intitulé « DIVERSIté des cyanoTOXines (DIVERSITOX) » est 
réalisé avec l’Université de Clermont Ferrand. Il a pour objets l’analyse du 
développement des cyanobactéries dans la retenue et leur potentiel toxique sur les 
milieux aquatiques d’eau douce. Les résultats sont également attendus en début 
d’année prochaine. Le coût total de ce projet s’élève à 393 940 €TTC (13% cofinancé 
par l’Etablissement).  

 Un troisième projet est soumis à l’approbation du Comité Syndical. Il est réalisé 
actuellement par EDF dont les travaux s’intéressent à cette problématique de 
prolifération des cyanobactéries dans 3 retenues de barrages (dont Grangent et 
Villerest sur la Loire), résultant des phénomènes de relargage de nutriments issus des 
sédiments. 

 
En parallèle, depuis plusieurs mois déjà, l’Etablissement prospecte également le champ des 
innovations/expérimentations dont la mise en œuvre pourrait être de nature à limiter la 
dégradation de la qualité de l’eau dans la retenue de Villerest. Plusieurs pistes ont été 
explorées, notamment le projet de vague artificielle de la société Okahina Wave. Ce dispositif, 
permettrait de produire des vagues artificielles de façon régulière et par la même occasion 
d’améliorer l’oxygénation de l’eau de la retenue par son brassage. Cette installation, bénéfique 
pour le milieu aquatique, pourrait en outre contribuer à l’essor du tourisme local du fait de sa 
compatibilité avec les sports de glisse. Pour autant, il est à ce jour au stade de prototype et n’a 
pas fait l’objet de test grandeur nature. De plus, le coût d’acquisition varie selon la puissance et 
la taille des vagues produites. Hors installation, maintenance et frais de fonctionnement, il peut 
varier de l’ordre de 1 à plus d’une dizaine de millions d’euros.  
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Référence peut être faite également à la technologie qui permet, par l’utilisation d’ultrasons, 
d’éliminer les algues en surface ainsi que les cyanobactéries. Le système développé par la 
société TASO a été testé cet été sur la retenue du barrage de Champsanglard (Creuze), qui a 
connu des problèmes de prolifération de cyanobactéries similaires en 2014 et 2017. Une 
première analyse effectuée par la société susmentionnée sur la retenue de Villerest, en lien 
avec l’actuelle zone de baignade à proximité du barrage, fait apparaitre l’hypothèse de 
l’installation d’une dizaine d’ultrasons, pour un coût TTC de l’ordre de la centaine de milliers 
d’euros. C’est celle-ci qu’il est proposé de présenter pour accord préalable aux acteurs locaux 
plus particulièrement concernés, dans la perspective de son déploiement avant la prochaine 
saison estivale, accompagné d’un protocole de suivi des résultats. 
 

 
 
Enfin, il est à noter la réalisation depuis 2017, suite à divers questionnements autour des effets 
de l’abaissement annuel de la retenue de Villerest, d’une étude sur l’influence des lâchures du 
barrage sur la température et l’oxygénation de l’eau à l'aval de l'ouvrage. Cette étude s’inscrit  
dans le prolongement de celles réalisées en 2016 et 2017 sur l’adaptation des modes de 
gestion des barrages propriétés de l’Etablissement face aux changements climatiques. 
 

Premiers résultats 
 
L’influence des lâchures sur la température s’atténue d’amont en aval, plus ou moins rapidement selon les 
conditions de débit : 
- pour des lâchures de débits <50 m3/s, l’influence n’est plus visible à 7 km à l’aval ; 
- pour des lâchures proches de 300 m3/s, l’influence va jusqu’à16 km à l’aval du barrage. 
 
La zone d’influence la plus critique de l’oxygène dissous ([O2] < à 3 mg/L) reste limitée au tronçon localisé 
en amont du barrage de Roanne, soit une zone inférieure à 5 km en aval du barrage de Villerest. Les 
zones très déficitaires en O2 semblent donc se limiter à l’aval immédiat de ce dernier, la réoxygénation se 
faisant rapidement.  
 
Le changement climatique pourrait entrainer un relargage accru de nutriments phosphorés emprisonnés 
dans les sédiments, ainsi qu’un accroissement de la productivité des communautés algales planctoniques 
ou benthiques. 

 












